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Lors de ce rendez-vous
mondial organisé à l'initia-
tive du président français,
Emmanuel Macron, et
placé sous le sceau du
concret, Ali Bongo On-
dimba a annoncé la contri-
bution du Gabon de 500
000 $ à l'initiative africaine
sur l'adaptation nécessi-
tant, pour son lancement,
un budget de 5 millions de
$ d'ici à 2020.

APRES le déjeuner offert àla cinquantaine de chefsd'Etat et de gouvernementinvités à l'Élysée, Emma-nuel Macron, Ali Bongo On-dimba, le roi MohammedVI, leurs homologues et lesecrétaire général des Na-tions unies Antonio Gu-terres sont arrivés à laSeine musicale, le com-plexe culturel de l'Île Se-guin à BoulogneBillancourt (Hauts-de-Seine) où s'est tenu le "OnePlanet Summit", le Sommetsur le Climat. Deux ans, jour pour jour,après la signature de l'Ac-cord historique de Parissur le Climat, tous ces diri-geants, les responsablesdes institutions internatio-nales, les patrons des villeset des entreprises, par leurprésence à ce grand ren-dez-vous de la capitalefrançaise, tenaient à rele-ver le défi du financementde la lutte contre le ré-chauffement.Raison pour laquelle, ré-pondant à l'appel du prési-dent français, afin demarquer leur forte impli-cation, ils ont annoncé desactions, des donations, toutcomme ils ont proposéaussi des initiatives fortes. L'objectif était de sortir ducycle permanent des pro-messes faites depuis deuxans sans que rien ne bougefondamentalement. Alorsque 100 milliards de $avaient été promis tous lesans jusqu'en 2020 par les

Le Gabon annonce une initiative pour l'Afrique 
Sommet sur le  Climat à Paris, hier 

Lin-Joël NDEMBET
Paris/France

pays riches aux pays en dé-veloppement. Un pro-blème, voire uneinquiétude aggravée, pour-rait-on dire, par l'annoncedu retrait des États-Unis del'Accord de Paris faite parDonald Trump. Heureuse-ment, qu'il y a encore l'al-ternative des financementsinnovants pour apaiser lesesprits.Dans ce contexte, face àl'urgence, "agir vite" a étédonc le mot d'ordre par-tagé lors de ce sommet. Atravers des actions et desdonations qui seront "sui-
vies, évaluées régulière-
ment" , a prévenuEmmanuel Macron lors deson intervention. Dans cette logique, le pré-sident gabonais, par ail-leurs Coordonnateur duComité des chefs d'Etat etde gouvernement africainssur le changement clima-tique (CAHOSCO), a été onne peut plus concret. Ali Bongo Ondimba a an-noncé, dans le cadre de lacampagne qu'il entend lan-cer au sein de l'Union afri-caine, une contribution de500 000 $ à l'initiative afri-caine sur l'adaptation dontle budget de démarrage

nécessite 5 millions de $d'ici à 2020.Ce mécanisme africain ré-pond à la volonté du conti-
nent de faire face aux chan-gements climatiques, étantentendu que l'Afrique de-meure vulnérable en la ma-

tière. Le chef de l'Etat te-nait ainsi à amener les paysde l'Union africaine, déjàmobilisés depuis l'Accord

de Paris, à montrer l'exem-ple.Cette dotation, qui peutsusciter des interpréta-tions diverses dans lecontexte de crise finan-cière aiguë du moment, vapermettre la mise en placedes outils pour monter desprojets afin que notre pays,et bien d'autres du conti-nent, captent des finance-ments verts, a précisé, hier,le ministre gabonais del'Économie et du dévelop-pement durable, Régis Im-momgault Tatangani.Toujours dans cette ba-taille contre le dérègle-ment, le chef de l'Etatgabonais a ensuite invité lesystème financier et ban-caire mondial à inventerles mécanismes originauxd'appui et d'atténuation.Cela en faisant en sorte queles prêts servant à laconstruction des infra-structures relevant de l'at-ténuation, comme lesbarrages hydroélectriqueset autres, soient accompa-gnés d'un label Climat,pour bénéficier des tauxpréférentiels. 

Le président Ali Bongo Ondimba, peu avant son intervention.
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Une vue des chefs d'Etat et de gouvernement présents aux assises de Paris.
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La salle à l'ouverture des travaux.
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